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Dans le cadre de la démarche de responsabilité sociale, les Éleveurs de porcs du Québec ont réalisé, à l’automne 2016, une 
réfl exion visant à iden  fi er les pra  ques à promouvoir dans le but d’améliorer la performance environnementale du secteur 
porcin et la performance économique des entreprises qui en font l’adop  on. La réfl exion, à laquelle ont par  cipé deux conseillères 
en agroenvironnement, a permis d’iden  fi er notamment l’alimenta  on du troupeau en lien avec la réduc  on des rejets comme 
fi gurant parmi les thèmes prioritaires. C’est dans ce contexte que s’inscrit le présent ar  cle. 

Alimentation et rejets, 
où en sommes-nous?

ENVIRONNEMENT

L’alimentation  joue  un  rôle  important  lorsque  vient  le  temps  de  parler  des  impacts  de  la 
production  porcine  sur  les  rejets  et  l’environnement.  Chaque  porc  produit  aura  besoin  de 
350 à 400 kg de moulée (incluant la consommation de la truie ramenée par porc). Une partie 
des  nutriments  fournis  par  l’alimentation  ne  seront  pas  totalement  assimilés  et  ainsi  rejetés 
dans les fèces et l’urine. Les avancées, tant sur le plan de la nutrition, de la génétique que de la 
régie, ont permis, au cours des années, une réduction importante des rejets dans l’environnement.

PCQP_2017-12-20_040-047_Environnement.indd   40PCQP_2017-12-20_040-047_Environnement.indd   40 2017-12-06   15:352017-12-06   15:35



Décembre 2017  Porc Québec  41

Rappelons qu’en vertu du Règlement 
sur les exploita  ons agricoles (REA), les 
producteurs agricoles sont tenus de 
posséder un plan agroenvironnemental 
de fer  lisa  on (PAEF) à jour et de dépo-
ser chaque année un bilan phosphore à 
l’équilibre au ministère du Développe-
ment durable, de l’Environnement et de 
la Lu! e contre les changements clima-
  ques (MDDELCC). L’épandage des 
engrais organiques et minéraux en res-
pect du PAEF permet de réaliser une 
fer  lisa  on adéquate des cultures, tout 
en minimisant les risques pour 
l’environnement. 

Les cas du phosphore
Au Québec, le phosphore vient assuré-
ment au premier rang au banc des accu-
sés lorsqu’on parle des impacts de la 
produc  on porcine sur l’environne-
ment. Le moratoire imposé au Québec, 
au début des années 2000, et levé en 
décembre 2004 avait été fortement 
infl uencé par un désir de mieux contrô-
ler et de réduire les rejets en phosphore 
dans les lisiers. Il faut aussi se rappeler 
que les éleveurs de porcs ont été proac-
  fs, en me! ant en œuvre le premier 
plan agroenvironnemental en agricul-
ture au Québec en 1996. Les éleveurs 
se sont ainsi fi xé des objec  fs environ-
nementaux et ont notamment mis en 
œuvre des interven  ons à la ferme, 
telles que l’adop  on de PAEF, l’incorpo-
ra  on de la phytase dans la moulée et 
l’augmenta  on du nombre de formula-
  ons dans l’alimenta  on. 

Pourquoi le phosphore est-il un élé-
ment si important lorsqu’on parle de 
l’impact de la produc  on sur 
l’environnement ?

Le phosphore présent de façon natu-
relle dans les grains est peu assimilable 
par le porc étant donné qu’une par  e 
de ce phosphore est séquestré sous 
forme de phytate/acide phy  que. Pour 
le maïs, par exemple, seulement 25 à 
30 % du phosphore est naturellement 
disponible pour le porc. Pour le tour-
teau de soya, on parle de 40 %, tandis 
que pour la drêche de maïs, la diges  bi-

lité est meilleure, se situant à 60 % 
environ.

Ce! e disponibilité faible et variable du 
phosphore contenu dans les ingrédients 
u  lisés pose deux problèmes, soit celui 
de supplémenter les ra  ons avec du 
phosphore inorganique et le fait que 
des quan  tés importantes de phos-
phore peuvent être rejetées.

Quelles avancées et réalisa  ons, à 
l’échelle de notre industrie, ont permis 
de réduire les rejets en phosphore?

La phytase
Afi n de rendre plus disponible le phos-
phore lié sous forme d’acide phy  que 
dans les grains, l’ajout d’une enzyme, la 
phytase, permet de libérer une par  e du 
phosphore en le rendant disponible pour 
le porc. L’ajout de phytase permet donc 
de mieux valoriser le phosphore contenu 
dans les grains et permet ainsi de réduire 
l’ajout de phosphore sous forme inorga-
nique. Par le fait même, les rejets en 
phosphore sont réduits. L’autre facteur 
important est que l’effi  cacité des diff é-
rentes sources de phytase a été amélio-
rée au cours des années avec l’arrivée de 
phytases de nouvelles généra  ons qui 
sont entre 25 et 30 % plus effi  caces pour 
libérer le phosphore lié sous forme 
d’acide phy  que. Au début des 
années 2000, l’u  lisa  on de la phytase 
perme! ait une réduc  on des rejets de 
l’ordre de 25 à 35 % en moyenne. 
Aujourd’hui, selon les types de ra  ons et 
les grains u  lisés, les nouvelles phytases, 
lorsqu’u  lisées de façons op  males, vont 

perme! re de réduire les rejets de 40 à 
60 % (tableau 1).

L’autre aspect d’intérêt est la réduc  on 
du coût d’alimenta  on généré par l’u  -
lisa  on de la phytase. En fonc  on des 
doses de phytases op  males pouvant 
être incorporées, des types de ra  ons/
grains u  lisés et du type de phytase, les 
économies peuvent être de l’ordre de 2 
à 7 $/tonne en moyenne pour les ali-
ments des porcelets et porcs en 
croissance.

Les besoins en phosphore et les 
normes de l’Agence canadienne
Un autre facteur important quand on 
parle du phosphore est de bien 
connaître les besoins réels des porcs et 
de formuler des ra  ons qui répondent 
aux besoins sans avoir d’excès et en 
limitant les marges dites de sécurité.

Cela peut représenter un bon défi  dans 
certains cas, car, en tant que spécialiste 
en nutri  on porcine, il faut pouvoir 
faire face à diff érentes demandes des 
éleveurs et aussi à la variabilité dans les 
performances des porcs. De façon sim-
pliste, les besoins des porcs sont main-
tenant exprimés en ma  ère de 
phosphore disponible ou diges  ble et 
pour fi nir, basé sur un besoin en 
gramme/jour. Donc, en principe, les 
ra  ons pour les diff érentes catégories 
de poids d’un porc doivent être formu-
lées avec un niveau « X » de phosphore 
perme! ant de sa  sfaire, selon la 
consomma  on du porc, ses besoins 
quo  diens. Les marges de sécurité jadis 

Tableau 1 Impact de la phytase sur les rejets en phosphore 
pour des porcs de 6 à 130 kg

PHOSPHORE SANS PHYTASE AVEC PHYTASE

P total ingéré kg/porc 1,58 1,11

P retenu kg/porc 0,63 0,63

P excrété kg/porc 0,95 0,48

Réduc  on obtenue 50 %

Phosphore retenu : 5,1 g/kg de gain de poids vif
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u  lisées ont été au fi l du temps réduites 
afi n d’être plus proches des besoins 
réels des animaux, sans toutefois com-
prome! re leurs performances.

Une autre réalité à laquelle nous devons 
faire face est liée au Règlement sur les 
aliments  du  bétail de l’Agence cana-
dienne d’inspec  on des aliments (ACIA) 
qui s  pule entre autres que les moulées 
pour porcs doivent contenir un mini-
mum de 0,50 % de phosphore au total. 
Ce! e norme fait par  e de la table 4 des 
aliments du bétail et elle fait état de loi 
lors des inspec  ons de l’ACIA. L’enjeu, 
avec ce seuil minimum, est qu’il ne 
reconnaît pas le fait que l’industrie u  -
lise maintenant de la phytase dans ses 
ra  ons pour porcs, ce qui permet de 
réduire les quan  tés de phosphore 
ajouté dans les ra  ons.

Dans le tableau 2, on voit donc claire-
ment que le niveau de phosphore total 
des deux ra  ons avec phytase est sous 
le seuil minimum spécifi é dans la table 4 
du Règlement sur les aliments du bétail 
de l’ACIA. Si on veut respecter à la le! re 
le seuil de phosphore minimum de 
0,50 % dans les ra  ons par rapport à 
une u  lisa  on op  male de la phytase, 
on va augmenter les rejets en phos-
phore de 35 à 40 %. Par contre, l’u  lisa-
  on de formules clients nous permet de 
formuler des ra  ons ayant un niveau 
op  mal de phosphore diges  ble, tout 
en u  lisant la phytase, et ce, sans avoir 
un seuil minimum de phosphore total à 
0,50 %. L’industrie de l’alimenta  on ani-
male a fait des représenta  ons au cours 
des dernières années pour que les 
normes en phosphore, entre autres, 

soient révisées et ajustées avec les nou-
velles réalités en nutri  on porcine. Un 
projet de révision est en cours d’étude 
avec l’espoir de voir des changements 
apportés sous peu. 

Les rejets en azote
Bien que le phosphore ait été au centre 
des préoccupa  ons lorsqu’on parle des 
impacts de la produc  on porcine sur 
l’environnement, l’azote est aussi un 
autre nutriment dont il faut tenir 
compte. L’azote excrété provient princi-
palement de la diges  on des protéines 
contenues dans les ra  ons pour les 
porcs. Étant donné que 60 à 70 % de 
l’azote ingéré est rejeté, il faut tenter 
d’éviter les excès de protéines dans les 
ra  ons. D’un autre côté, l’améliora  on 
géné  que en ma  ère de rendement en 
maigre des porcs a amené une augmen-
ta  on des besoins en acides aminés 
afi n d’op  miser les performances et le 
rendement en maigre de la carcasse, ce 
qui a pour eff et d’augmenter, en prin-
cipe, les besoins en protéines brutes 
des ra  ons.

En ce qui concerne la formula  on des 
aliments, l’accent est mis sur les acides 
aminés et non nécessairement sur le 
pourcentage de protéines brutes de la 
ra  on. Les sources de protéines végé-
tales, principalement le tourteau de 
soya, sont une source importante 
d’acides aminés. Il y a aussi l’ajout 
d’acides aminés de synthèse qui permet 
un apport important, et ce, en rédui-
sant l’ajout de sources de protéines 
végétales, et par le fait même, la quan-
  té de protéines brutes de la ra  on. 
Aujourd’hui, la plupart des aliments 

pour les porcs sont supplémentés avec 
des acides aminés de synthèse, tels que 
la lysine, la méthionine, la thréonine, le 
tryptophane et aussi parfois avec la 
valine. Une formule pour porcs doit 
être balancée en fonc  on des besoins 
établis pour chaque acide aminé et il 
demeure essen  el de supplémenter la 
ra  on avec des sources de protéines 
végétales afi n d’apporter les autres 
acides aminés essen  els et non essen-
  els non disponibles sous forme syn-
thé  que. Il y a donc un certain niveau 
de protéine brute minimal, apporté par 
les sources de protéines végétales, à 
respecter lors de la formula  on des 
aliments.

Il est clairement démontré avec 
l’exemple du tableau 3, que l’ajout de 
lysine diges  ble et d’un profi l d’acides 
aminés essen  els balancés permet de 
formuler des ra  ons plus basses en pro-
téines brutes ce qui procure également 
des économies substan  elles au cha-
pitre des coûts d’alimenta  on. La com-
binaison de connaissances accrues en 
nutri  on concernant les besoins en 
acides aminés, des prix plus a! rayants 
et d’une meilleure disponibilité des 
acides aminés de synthèse, nous per-
met maintenant de formuler des ra  ons 
avec des niveaux plus élevés en ma  ère 
d’apport en acides aminés de synthèse 
compara  vement à ce qui était fait au 
début des années 2000, et ce, tout en 
ayant des niveaux de protéines plus bas 
dans les ra  ons. 

Il faut aussi noter que la réduc  on des 
rejets d’azote contribue également à 
réduire les odeurs et les émissions de 
gaz à eff et de serre. 

AUTRES FACTEURS CLÉS 
INFLUENÇANT LES REJETS
La conversion alimentaire
Il est évident qu’une améliora  on de la 
conversion alimentaire va perme! re de 
réduire les rejets de phosphore et 
d’azote. L’améliora  on géné  que, des 
facteurs de régie et des connaissances 
accrues en nutri  on ont tous eu pour 
eff et de réduire la quan  té d’aliments 

ENVIRONNEMENT

Tableau 2 Impact de la phytase sur les niveaux totaux de phosphore 
dans les ra  ons

Nutriment Sans Phytase Phytase
2e généra  on

Phytase
3e généra  on

Phosphore total % 0,55 0,41 0,37

Phosphore disponible % 0,28 0,28 0,28

Formule porcs en croissance type avec 750 FTU de phytase ajoutée
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Tableau 3 Impact de l’ajout des acides aminés de synthèse sur les rejets d’azote

Nutriments Sans ajout Lysine 2,5 kg/t de Lysine HCL* 4,5 kg/t de Lysine HCL*

% protéines brutes 20,00 % 17,25 % 15,00 %

Azote ingéré kg/porc 8,80 7,60 6,60

Azote retenu kg/porc 2,35 2,35 2,35

Azote excrété kg/porc 6,45 5,25 4,25

% de réduc  on -19 % -34 %

Impact prix moulée $/porc -5,5 $/porc -8,25 $/porc

Porc de 28-130 kg, 275 kg moulée et 23 grammes azote retenu/kg de gain vif
Formule à 0,88 % de lysine diges  ble et 2 500 kcal/kg d’énergie ne! e
*Avec ajout de méthionine, thréonine et tryptophane pour équilibrer les ra  os d’acides aminés

nécessaire pour produire 1 kg de poids. 
Si on prend le même programme ali-
mentaire, une améliora  on de 4 % 
(0,10 point) du taux de conversion, pour 
des porcs en croissance, va perme! re 
de réduire les rejets en azote d’environ 
6 % et ceux en phosphore de 8 %.

Voici quelques points de régie à la por-
tée des éleveurs et qui perme! ent une 
améliora  on de la conversion 
alimentaire :
→   Réduire le gaspillage par un ajuste-

ment adéquat des trémies.
→   Avoir un espace suffi  sant à la 

trémie.
→   Faire un suivi de la granulométrie 

afi n d’améliorer la diges  bilité des 
nutriments.

→   Op  miser la densité énergé  que 
des aliments tout en considérant les 
impacts sur le coût d’alimenta  on.

→   Fournir un environnement confor-
table aux porcs, principalement au 
chapitre du contrôle de la tempéra-
ture dans les bâ  ments en période 
de temps plus froid. 

→   Appliquer les règles de biosécurité 
et travailler de concert avec le vété-
rinaire afi n d’op  miser le statut 
sanitaire de l’élevage. 

Le nombre de phases alimentaires
Un autre facteur non négligeable pour 

réduire les rejets est le nombre de 
phases de moulée u  lisées, surtout en 
période d’engraissement. Lorsqu’on 
doit formuler des aliments pour des 
porcs entre 25 et 130 kg, il faut tenir 
compte que les besoins en protéines/
acides aminés et en phosphore, entre 
autres, seront diff érents pour un porc 
de 25 kg et un porc de 130 kg. On va 
normalement formuler les aliments afi n 
de sa  sfaire les besoins des porcs en 
fonc  on de leur poids, sachant que les 
besoins sont plus élevés pour un porc 
de 25 kg que de 50 kg. Ainsi, le fait de 
pouvoir u  liser plus qu’une seule phase 
alimentaire va perme! re de mieux 
cibler les besoins en fonc  on des strates 
de poids déterminées et d’éviter alors 
les excès de nutriments. Si on passe de 
deux à trois phases alimentaires, on va 
réduire les rejets en azote et en phos-
phore de 4,5 à 5 %. Si on u  lise une 
quatrième phase, on double encore le 
% de réduc  on des rejets. 

Le poids d’aba! age
L’augmenta  on du poids d’aba! age au 
fi l du temps a eu pour eff et de me! re 
plus de pression sur les rejets. Si on 
compare un porc de 125 kg et un de 
130 kg à la sor  e de l’élevage, il y aura 
une augmenta  on des rejets de 7 à 8 % 
en azote et phosphore par porc 
produit.

Soulignons que les avancées en ma  ère 
de géné  que, entre autres, ont permis 
un main  en, voire une améliora  on 
globale de l’effi  cacité alimentaire, ce 
qui est venu a! énuer grandement l’ef-
fet de l’augmenta  on du poids d’abat-
tage sur les rejets.

Où en sommes-nous aujourd’hui 
compara" vement aux années 90?
La produc  on porcine a connu une évo-
lu  on impressionnante au cours des 30 
dernières années. Le secteur a fait des 
progrès indéniables à tous les chapitres, 
tant dans le domaine technique qu’en-
vironnemental. Quels sont les impacts 
de tous ces progrès sur les rejets en 
phosphore et en azote des porcs élevés 
au Québec ? Les trois scénarios présen-
tés dans le tableau 4 représentent la 
réalité de la produc  on porcine pour 
trois périodes dis  nctes, soit le milieu 
des années 90, le début des années 2000 
et aujourd’hui, en 2017. Des hypo-
thèses pour chaque période, tant au 
chapitre des performances que de l’ali-
menta  on, ont été émises afi n de faire 
une es  ma  on des rejets en phosphore 
et en azote.

On voit clairement, dans le tableau 5, les 
progrès réalisés au cours des trois der-
nières décennies où les rejets en azote et 
en phosphore ont été réduits de 18 et 
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50 % respec  vement. On peut prévoir 
que les avancées technologiques dans les 
domaines de la nutri  on, de la géné  que 
et de la régie vont perme! re de con  nuer 
de réduire l’empreinte environnementale 
de la produc  on porcine. Les phytases 
vont probablement devenir encore plus 
effi  caces. L’alimenta  on de précision, tant 
chez les porcelets, les porcs en croissance 
que chez les truies, pourra perme! re une 
plus grande réduc  on des rejets. À tout 
cela s’ajoute le fait que les avancées réali-
sées au cours des années ont aussi un 
impact posi  f sur le coût de produc  on. 
Si on prend l’hypothèse des progrès 
accomplis, depuis le début des années 
2000, au chapitre de la conversion ali-

mentaire, de l’u  lisa  on des phytases et 
des acides aminés, on constate que le 
coût de produc  on a été réduit d’environ 
4 à 5  $/porc produit. 

ENVIRONNEMENT

Compte tenu de l’importance du thème de 
l’alimenta  on, les Éleveurs de porcs du Qué-
bec sou  ennent la Chaire de recherche sur les 
stratégies alterna  ves d’alimenta  on des 
porcs et des volailles : approche systémique 
pour un développement durable (50 000 $ 
annuellement pour 5 ans) établie à l’Univer-
sité Laval ainsi que Swine Innova  on Porc 
pour un montant annuel d’environ 175 000 $ 
et dont certains projets portent notamment 
sur l’alimenta  on de précision des porcs.

Tableau 5 Impact des progrès en produc  on porcine sur les rejets en azote et phosphore

PÉRIODE MILIEU ANNÉES 90 DÉBUT 2000 AUJOURD’HUI

Azote ingéré 
(kg/porc) 8,67 8,38 7,97

Azote excrété 
(kg/porc) 5,70 5,25 4,62

Réduc  on azote rejeté (%) -8 % -18 %

Phosphore ingéré (kg/porc) 1,85 1,51 1,34

Phosphore excrété (kg/porc) 1,18 0,80 0,59

Réduc  on phosphore rejeté (%) -32 % -50 %

Azote retenu constant à 23 g/kg de poids 
Phosphore retenu à 5,6 g/kg de poids pour les truies et 5,1 g/kg de gain pour les porcelets et porcs en croissance.

Tableau 4 Hypothèses retenues pour es  mer l’impact des progrès en produc  on porcine 
sur les rejets en azote et phosphore dans le lisier 

PÉRIODE MILIEU ANNÉES 90 DÉBUT 2000 AUJOURD’HUI

Produc  vité 
truie (porcelet/truie/année) 22 25 27

Poids aba! age (kg) 110 120 130

TCA pouponnière 1,60 1,55 1,50

TCA engraissement 2,65 2,60 2,55

Nb de phases de moulée en 
engraissement 2 3 4

Acides aminés Lysine seulement Lysine 2-3 kg/t max + 
méthionine+thréonine

Lysine 5 kg/t max + méthionine+-
thréonine+

tryptophane+valine

Phytase Pas/peu u  lisée 500 FTU 
2e généra  on

750 FTU 
3e généra  on

TCA= Taux de conversion alimentaire
FTU = Unités Phytase
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